






Digitized by_V 


Google 



Digitized by boogie 



Digitized by 


PETIT ATLAS PHONETIQUE 

DU 

VALAIS ROMAN 

(SUD DU RHONE) 

«. 3 1 1 ( 

( 

JULES GILL IE RON 

, , ,, r 

ELEVE DIPLOME DE L ECOLE PRATI QUE DES HAUTEfr ETUDES 







Patois de la commune de Vionn, 


AGE DU MfiME AUTEUR 

iar J. Gii.lieron, accompagnd d’une carte. Paris, 1880, in-8. 7 fr.50 


EXTRAI • 


'GUE DE LA LIBRAIRIE CHAMPION 




Ghambure (de). Glossaire du Morvan. 1 ge 

cetle contrEe compare avcc les principau. is 

la France, de la Belgique wallonne, de la \ 

1878, in-4. 

Chabrand et de Rochas. Patois des AIp» 
gonnais et valines vaudoises, et en particulie 
1877, in-8. 

Mistral. Lou tresor dou lelibrige ou Diction na 
cais, embrassant les divers dialectes de la lang 
Aix, 1879, in-1, livraisons 1 i 15. 

Get ouvrage important comprendra de 40 k 45 livraiso 

Meyer (Paul). Documents mannscrits conserves t 
thEques de la Grande Bretagne. Rapports a M. 

Instruction publi([ue. Premiere partie. Paris. 1871 

Raynaud. Le chansonnier Ciairambault, de la 
nationale. Paris, 1879, in-8. 

Contejean. Glossaire du patois de MontbEliard K 
1876, in-8. 

Perron. Proverbcs de la Franche-ComtE. filudes histc 
critiques. Paris, 1876, in-8. 

La Curne de Sainte-Palaye. Dictionnaire historique 
cien langage Francois, ou glossaire de la langue frangoise 
son origine jusqu’a nos jours, publiE par les soins de MM. 
et Pajot, contenant la signification primitive et secondaii 
vieux mots, les Etymologies, etc. Paris, 1877-79, 8 vol. 
tomes I a VI. 24* 


Luzel. Veillees bretonnes, moeurs. chants, contes et rEcits popu- 
lates des Bretons Armoricains. Paris, 1879, in-12. 2 fr. 50 

Delboulle. Glossaire de la vallEo d’YEres, pour servir a l’intelli- 
gence du dielectc haut-normand Le Havre, 1876. Supplement. 
1877, in-8. - 10 fr. 

Delboulle. Materiaux pour servir a I’historique du Frangais. 
Paris, 1880, in-8. 8 fr 

Sardou. Le Martyre de sainte Agnes, mystEre en vieille langue 
provengale, texte revu sur Funique manuscrit original, accom- 
pagne d’une traduction IittEraire en regard et de nombreusEs 
notes ; nouvelle Edition enrichie de seize morceaux de chant du 
xu® et du xiii° siecle, notEs suivant l’usage du vieux temps et 
reproduits en notation moderne, par 1’abbE Rail lard. Nice et 
Paris, 1877, in-8. 5 fr. 

La Vida de saint Honorat LEgende en vers provengaux par 
. Feraud, troubadour nicois du xrn® siecle, publiEe pour la 
*mierc fois en son ontier, avec de nombreuses notes explica - 
^s. Nice, 1874, in-8, br. 12 fr. 

diome nigois, ses origines, son passE, son Etat present. 

3t Paris, i « 78, in-8 br. 3 fr. 50 

Lavarou Koz a vreiz-izel dastumet ha troet e gallek. Pro- 
et dicions de la basse Bretagne. Paris, 1878, in-8. 6 fr. 

on (de) et Bringuier. fitude sur la limitegeographique 
rue d’Oc et de la langue d’Oil. Paris, Imprimerie natio- 
, in-8, carte. 5 fr. 


. Digitized by 


Google 


321561 




PETIT ATLAS PHONETIQUE 

DU 


VALAIS ROMAN 



(SUD DU RHONE) 



PARIS 


H. CHAMPION, LIBRAIRE 

15 , QUAI MALAQUAIS 


Digitized by 


Google 


Digitized by 


Google 



A MONSIEUR PAUL MEYER 


PROFESSEUR AU COLLEGE DE FRANCE ET A L’ECOLE DES CHARTES 



Digitized by boogie 





Digitized by boogie 


TRANSCRIPTION DES SONS 


CONSONNES 


VOYELLES ET 

a est bref. 

A est long. 
e est ferm£. 
e est ouvert. 
e est presque muet. 
i est bref. 

/ est long. 
o est ouvert. 


DIPHTONGUES 

d est ferm£. 

u = ou frangais. 

iX = u frangais. 

d, o sont les voyelles na- 
sales de a, e. o. 

ai, ei, oi, an, ea se pro- 
noncent oomme en alle- 
mand. 


k = c frangais devant a, 
o, u. 

g — g frangais devant a, 
o, u. 

h — ch allemand dans ich, 
r etc hen, 

t = 1 mouill^e. 
n = n mouill^e. 
s = s frangais initial. 
w = w anglais. 


x — ch frangais. 
y = j allemand. 
t = th doux anglais. 
d = o grec moderne. 

Les autres consonnes qui 
figurent dans notre or- 
thographe out la valeur 
des signes frangais cor- 
respondants. 
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AVANT-PROPOS 


Le present travail a pour but d’exposer les principaux 
phdnom&nes phonetiques que j’ai recueillis dans les pe- 
tites villes et les villages du Valais qui sont indiques sur 
les cartes. 

Un tableau synoptique contient, d’une part, les pheno- 
rnenes phonetiques qui sont communs a toutes les loca- 
lity et renvoie, d’autre part, aux planclies pour les faits 
qui different. 

Chaque phenomene etant designe dans ces planches 
par une couleur ou un trait special, elles retracent exac- 
tement la repartition geographique de chacun d’eux et 
permettent de l’embrasser d’un coup d’oeil. 

Ce petit Atlas phonitique est une application des theo- 
ries que M. Paul Meyer a exposees dans la Romania (1). 
€ Faire en quelque sorte la geographic des carac teres 

(l) Romania , IV, 295. 


dialectaux bien plus que celle des dialectes, » voila le 
principe que j’ai suivi. 

Je prie le lecteur d’avoir quelque indulgence pour l’exe- 
cution graphique de ce petit volume : j’ai ete oblige d’im- 
primer les legendes et de colorier les cartes moi-m6me, 
afin de m’epargner des frais que ma bourse n’efit pas 
supportes. 

Je n’ai eu que quinze jours a consacrer au releve des 
formes qui ont servi a composer ces cartes phone tiques. 
C’est peu, surtout si l’on considere que le domaine que 
j’ai etudie ne presente au voyageur que des moyens de 
transport tr£s primitifs, sauf dans la valiee du Rhone. 
J’ai fait ma tournee a pied ; j’ai releve sur place les ma- 
teriaux, h quelques rares exceptions pr£s ; lorsque le ha- 
sard m’a fait rencontrer dans un village inferieur de la 
valiee un indigene d’un village superieur, j’ai profite de 
l’occasion, mais seulement lorsque j’avais la certitude 
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d’etre renseigne au mieux. Le bon travail de M. Cornu (1), 
dont les materiaux ont recueillis k Chable, m’ont dis- 
pense de m’arreter dans ce village : connaissant l’exac- 
titude de ce savant, j’ai pu en toute contiance me baser 
sur ses donn^es. II est arrive quelquefois que je n’y ai 
pas trouve le derive d’un type latin pris comme module 
dans rnes planches ; mais cela n’avait pas d’inconv^nient 
reel, puisque ce manque etait amplenient rachete par une 
quantite considerable d’exemples se trouvant dans des 
conditions identiques. Neanmoins il fallait avertir le 
lecteur de ma maniere de proceder pour ce village, afin 
qu’il ne lui arrive pas de chercher a retablir une forme 
qui serait juste quant au fait meme figurant dans la 
planche, mais qui peut avoir subi des alterations dans 
d’autres elements du mot, alterations dont je n’ai pu na- 
turellement tenir compte dans les remarques qui suivent 
les exemples et qui servent & retablir les formes que j’ai 
entendu prononcer. 

II existe cinq traductions de la parabole de l’enfant 
prodigue en patois valaisans qui font partie de notre ter- 

(1) (Jornu, Ptwnologie du bagnard . Romania, VI, 369. 


ritoire, celles de Saint-Luc, d’Evoienaz, de Sembrancher, 
de Saint-Maurice et du Val d’llliez ; ce sont, h ma con- 
naissance, les seuls documents ecrits dans le langage de 
ces contrees (1). J’ai dit dans mon travail sur le patois 
de la commune de Vionnaz (2) ce que je pense de ces 
traductions ; elles ne in&ritent gu6re de confiance comme 
base d’un travail phon^tique. Aussi, si je me suis servi 
de celle de Saint-Maurice, c’est parce que j’y ai et£ oblige 
par la force des choses : dans cette petite ville, oil les 
habitants parlant le patois de l’endroit se font rares, c’est 
en vain que j’ai cherchtf une personne qui pftt me ren- 
seigner comme ailleurs. Je n’y ai recueilli que quelques 
fragments de la bouche de deux habitants attabl^s dans 
une auberge, et dont les occupations journalises les em- 

(1) II faut cependaut mentionner la chanson populaire publi6e 
par Froebel dans son ouvrage : Reise in die weniger bekannten Thaeler 
auf der Nordseile der penninischen Alpen. Berlin, 1840. G’est une 
chanson recueillie dans le val d’Herens; quoique fort alt6ree par 
la transmission orale, elle contient deux ou trois strophes d’une 
valeur litt^raire r6elle. 

(2) Bibliotheque de 1’ficole des hautes6tudes, fascicule 40. Vieweg, 
Paris, 1880. 
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p^chaient momentanement de satisfaire ce qu’ils appe- 
laient ma curiosite. J’ai estimd ces fragments suffisants 
pour etablir la prononciation qu’a cherche k transcrire 
l’auteur de la traduction de la parabole. L k oil j’ai ete 
dans le doute, j’ai laisse Saint-Maurice en blanc. Ainsi 
done pour cette petite ville, comme en partie pour Chable, 
je n’ai pu tenir compte dans les remarques de la fegende 
des transformations autres que celle qui est traitee dans 
la planche ou Ton trouve le mot. J’ose esperer que le 
lecteur n’aura pas grand’peine k se familiariser avec le 
systeme suivi; il est fort simple en realite, et s’il parait 
complique, e’est qu’il a fallu mettre le lecteur a m6me de 
retrouver les formes des divers patois. 

Sauf la planche XXIX, oil deux faits divers coincident 
par hasard dans leur domaine, chaque planche ne con- 
sent qu’un seul fait phonetique. Toute transformation est 
designee par une couleur ou un trait special qui se trouve 
en fete de la fegende et qui est repete devant les modules 
cites. 

Lorsqu’il y avait k choisir entre des formes d’un seul 
et m6me mot, diverses, mais presentant toutes la m6me 
transformation indiquee sp^cialement par le trait, j’ai 


donne la preference pour servir de module a la forme la 
plus usifee, et pour toute autre transformation regultere 
dans d’autres elements du mot, je renvoie le lecteur k la 
planche qui en traite ; quand le mot a subi un accident 
anormal ou une transformation non prevue par les plan- 
ches, ou qu’il est affecte d’une irregularite quelconque, 
j’en donne la forme au bas de la fegende. 

Ainsi le lecteur peut reconstituer, sans de trop longues 
recherches, le tableau general de toutes les formes usi- 
tees dans notre territoire, avec l’indication exacte de la 
provenance. C’est avec regret que j’ai dft renoncer k 
donner moi-m6me ce tableau en appendice, et k eviter 
ainsi k des hommes d’etude k qui il importerait d’avoir 
sous la main la table de toutes les formes de chaque pa- 
tois en particulier, la peine de la reconstruire eux-m6mes. 

Pour determiner les lois phoniques de nos patois, j’avais 
choisi a peu pr&s deux cents mots qui sont parmi les 
plus populaires, et dont quelques-uns appartiennent 
particuli&rement au lexique usife dans ces contrees al- 
pestres. Chercher, d’une part, k concentrer un maximum 
de faits phoniques k constater dans un nombre d’exemples 
aussi restreint que possible, tout en evitant des repetitions 
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inutiles ; d’autre part, a se riserver un moyen de contr61e 
suffisant : tels sont les deux desiderata qui ont prisidiii mon 
choix et qui, en se faisant des concessions riciproques, 
ont fixi le nombre auquel je me suis arriti difiniti- 
vement. 

Lorsqu’il s’agit d’une quarantaine de patois parlis dans 
une region assez vaste, dont le lexique varie beaucoup, 
et dont les formes ont pu subir des accidents inattendus, 
ces choix de mots faits k l’avance demandent un soin 
tout particulier. Comparativement au nombre de faits 
phoniques dont il devait itretraiti dans ce travail, deux 
cents mots me paraissaient amplement suffisants; j’ai fait 
l’expirience qu’ils reprisentent un minimum au-dessous 
duquel il eftt iti imprudent de rester, k moins de courir 
risque d’etre pris au dipourvu au moment du collation- 
nement. 

Tantdt c’itait un substantif ou un verbe latin qui dis- 
paraissait du langage comme par enchantement, lorsque 
j’arrivais dans les endroits les plus ilevis du territoire, 
vu que l’objet ou l’idie qu’il disigne n’y existe pas : on 
ne connait pas le lierre k Evolinaz ni k Saint-Luc, ou il 
n’y en a pas ; on n’y parle pas de herser les terres, car on 


ne les herse pas (1). Tant6t c’itait un radical dont je 
perdais la trace parce qu’il avait fait place k un autre ; 
tant&t enfin une anomalie de traitement inexplicable, qui 
rendait mon module impropre a figurer dans mes planches. 

Voici un exemple frappant d’une petite famille de mots 
dicimie par la plupart des iliments de disorganisation 
pricitis. 

J’avais choisi, pour servir de modile a la transfor- 
mation de la formule latine care pricidie d’une consonne 
persistante, les verbes suivants : 

concacare = salir, que je savais 6tre un mot gi- 
niralement usiti dans la contrie 
collocare — coucher 
excorticare = icorcher 
circare — chercher 

Concacare a subi k Saint-Gingolf un traitement que je 
ne m’explique pas : koefi est formi sur un type latin con- 
ciare (cf. captiare = tsafi). 

Collocare n’existe pas partout : ce radical est remplaci 

(1) Il est vrai que j’aurais dii privoir cela et ne pas choisir ces 
deux mots. 
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par largare (< lardzyi — si lardzyi ) a Ayer ; dans d ’ autre s 
villages de Test de notre territoire, il n’est plus employ^ 
que dans l’expression coucher un cep de vigne , et dans 
cette acception la rggularitt* de sa forme est discutable. 

Circare £tait doublement mal choisi : il n’existe pas a 
Lourtier, ou l’on dit bretsyi; dans les valines d’H^rens 
et d’Anniviers il a subi un traitement tout k fait anormal, 
car la gutturale s’est conserve intacte (tserfca). 

Excorticare, dans le domaine £tudi£, £tait le seul mot 
qui exist&t partout, qui se fflt transform^ r^guli&rernent, 
et qui r^unit ainsi les conditions requises pour figurer 
comme module dans ce travail. 

Est-il besoin d’ajouter que, lorsque pareil cas se pr6- 
sentait, j’usai de plus de circonspection qu’a l’ordinaire, 
et contrdlai soigneusement les regies constatees par un 
nombre d’exemples plus nombreux que celui qui figurait 
dans mon choix? 

Outre le tableau synoptique dont j’ai parl£ plus haut, 
le lecteur trouvera encore k la suite de cet avant-propos 
un apergu topographique du pays et quelques mots sur 
les voies de transport et moyens de communication, deux 
facteurs de la plus haute importance dans l’histoire du 


d^veloppement des patois. J’esp^rais pouvoir lui offrir 
mieux : une carte topographique d6taill£e k 3chelle beau- 
coup plus grande que celle des cartes linguistiques. J’ai 
dft y renoncer a mon grand regret, et le lecteur devinera 
pourquoi. Quelques mots sur les habitants, un tableau 
statistique de la population du Valais roman, un chapitre 
un peu pompeusement intituld : Questions historiques, un 
recueil de quelques mat^riaux morphologiques, un tableau 
de faits et accidents phoniques qu’il eftt difficile 
d’exposer dans les planches, quelques rectifications et 
additions aux planches, enfin une table des mots latins 
qui figurent dans ces demises : tels sont les renseigne- 
ments compl^mentaires que j’ajoute k cet avant-propos. 

TOPOGRAPHIE DU TERRITOIRE ETUDIE 

Le territoire £tudi£, le Valais roman au sud du Rh6ne, 
qui, a Test, est s£par£ du domaine allemand par une chaine 
de montagnes haute de 3,000 metres, forme un tout g£o- 
graphique bien d£limit£, d’une part, par le Rhone et le 
lac Lgman, du Bouveret a Saint-Gingolf, d’autrepart par 
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l’imposante chaine de montagnes qui separe la Suisse de 
la Savoie et de l’ltalie. Toutes les valines laterales, k 
l’exception de celle du Trient, foment, comine on le 
conQoit par ce que je viens de dire, des culs-de-sac dont 
l’etendue appartient en totality a notre territoire. Des 
passages difficiles pendant la bonne saison, impraticables 
pendant la majeure partie de l’annee, sont les seules 
voies de communication que cette partie du Valais ait 
avec l’ltalie. Aucun d’eux, pas m6me le Saint-Bernard, 
n’a d’importance au point de vue des transactions com- 
merciales. Les touristes, plus encore que les indigenes, 
sont les seuls habitues de ces « pas » reconverts de glaces, 
de neiges ou de rochers denudes. 

Les valines laterales ont une structure commune, qui 
les distingue des valines telles que le terme les suggere 
& resprit. Ce ne sont point de ces larges depressions du 
sol qu’on pourrait appeler des valines fifties , ou la riviere 
semble avoir achevd son oeuvre et se borner k remanier 
ses alluvions pour les transporter d’un endroit k l’autre, 
en laissant intactes les places ou rhomme a assis ses ha- 
bitations sur ses bords. Non! le torrent, resserre etroi- 
tement entre les deux versants des montagnes, bondit 


toujours dans un m£me lit, qu’il ne cesse de creuser 
toujours plus profondement et qui est si etroit qu’il est 
en general inabordable. Aussi les villages sont-ils situes 
a une altitude beaucoup plus haute que le niveau du tor- 
rent, sur les pentes verdoyantes des montagnes qui do- 
minent le fond inaccessible de la valiee. 

Meme les villages de la partie inferieure de la valiee 
sont k une altitude considerable, quelquefois m£me plus 
considerable que ceux de la partie superieure, selon 
que la presence de pentes plus douces ou de terrasses 
a invite les premiers habitants k s’etablir ici plut6t 
que la. 

C’est ainsi que Saint-Luc, dans le val d’Anniviers, est 
k 1,675 metres, tandis qu’Ayer, plus en amont, est seu- 
lement k 1,436 metres; dans le val d’Herens, Vex, Ver- 
namiege, Mage, Saint-Martin, Heremence sont k des 
altitudes variant de 1,039 metres a 1,417 metres, tandis 
qu’Evoienaz est k 1,378 metres; Nendaz est k 1,018 me- 
tres, Is^rable a 1,120 metres; Salvan, Finhaut, Trient, 
Combaz, Trois-Torrents, Champery sont egalement k une 
grande elevation, tandis que la valiee du Rh6ne n’est 
qu’i 538 metres au debouche de la valiee d’Anniviers, et 
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k 430 metres k Monthey, au d£bouch£ du val d’llliez 
(Trois-Torrents, Champ^ry). 

Les valines des Deux-Dranses, sayoir : k Test le val de 
Bagnes, k l’ouest l’Entremont, font exception a cette 
r6gle : les villages y sont peu au-dessus du niveau de la 
riviere (Bovernier, 621 metres ; Chable, 835 metres ; Or- 
si£res, 882 metres; Liddes, 1,338 m&tres; Bourg-Saint- 
Pierre, 1,633 metres). 

II r^sulte de la structure de la plupart de ces valines 
laterales, qu’au point de vue des moyens de communi- 
cations elles ne sont gu&re mieux partag^es pour leurs 
relations avec la valine du Rhone que pour celles avec 
l’ltalie. Quant aux voies qui relient les villages d’une 
meine valine entre eux, ce ne sont, k quelques exceptions 
pr&s, que de mauvais chemins vicinaux, voire m6me seu- 
lement des sentiers qui sont plus ou moins bien cStablis 
sur les pentes abruptes qui dominent le fond de la valine. 

Ii y a quelques passages a travers les hautes chaines 
qui s^parent les valines laterales, mais ces passages sont 
si ardus et a une altitude si grande (k Test de notre ter- 
ritoire ils ont 3,000 metres et plus de hauteur) que les 
habitants d’une valine qui se rendent par hasard dans une 
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autre pr^ferent, m£me dans la bonne saison, faire le detour 
par la valine du Rhone plut6t que de les escalader. 

La valine du Rhone est la valine mkve du Valais ; elle 
a donn£ son nom au pays. De Sierre (sur la rive droite, 
vis-&-vis de Chippis), laou finit le domaine roman, jusqu’a 
Saint-Maurice, elle ne mesure nulle part plus d’une lieue 
de largeur. Les villages de la rive gauche (ce n’est que 
de ceux-ci qu’il s’agit ici, puisque le Rh6ne forme la 
limite nord de notre territoire) sont tous adoss^s au ver- 
sant de la montagne, k l’abri des ravages que ne cessent 
de causer les inondations. Apr&s le d£til6 de Saint-Mau- 
rice, le fleuve, plus large et plus majestueux, parcourt 
une plaine mar^cageuse que ses alluvions ont conquise 
sur le lac L£man. 

De Bouveret k Riddes la route et le chemin de fer du 
Simplon suivent, sans jamais s’en dcarter de beaucoup, 
la rive gauche du Rhone et donnent quelque animation 
aux villages de Bouveret, Vouvry, Vionnaz, Muraz, Mas- 
songex, Vernayaz, Saxon, Riddes, et aux petites villes 
de Monthey, Saint-Maurice, Martigny. A Riddes, les 
deux voies passent sur la rive droite ; Chippis, Reschy, 
Gronaz ne sont relics entre eux et avec les endroits que 
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traversent les grandes voies que par des chemins vi- 
cinaux. 

Le Valais est un des cantons les moins avances de la 
Suisse sous le rapport du commerce, de l’industrie et de 
l’instruction populaire. 

Avec une economie sage et un temperament moins rou- 
tinier, le Valaisan pourrait tirer meilleur parti des quel- 
ques ressources qu'offre son pays. Mais il laisse souvent 
aux ressortissants d’autres cantons le soin d’exploiter ses 
forets, de travailler ses bois, d’etablir des usines et de 
tirer profit de ses produits agricoles. II travaille juste ce 
qu’il faut pour se nourrir et se vetir assez mediocrement; 
il est d’une ignorance peu commune, superstitieux, man- 
quant compietement de cet esprit entreprenant qui ca- 
racterise les populations voisines, tant allemandes que 
romanes. Neanmoins il ne manque pas d’intelligence, 
quoi qu’en disent les Vaudois, ses voisins, et, quelque 
mauvaise que soit sa reputation k cet egard, il est bon, 
hospitalier, et poss£de d’autres qualites encore qui ra- 
chetent amplement ces defauts, du moins k mes yeux. 

Si c’est k la configuration du sol du Valais et k sa 
situation geographique que l’on doit la multiplicity des 


dialectes, c’est aux defauts de ses habitants que nous 
sommes redevables de leur conservation, k leur indiffe- 
rence, je dirai meme k leur aversion pour tout ce qui est 
nouveau. Dans mon travail sur la commune de Vionnaz, 
j’ai dej k eu l’occasion de parler de cette question et 
d’autres qui s’y rattachent, de l’extension du fran^ais, 
de son influence; j’y renvoie le lecteur, mes peregri- 
nations recentes dans cette contree n’ayant fait que cor- 
roborer mes remarques. 


QUESTIONS HISTORIQUES 

Il serait du plus haut interet de pouvoir poursuivre 
retrospectivement les etapes successives des patois qui 
font l’objet de cette etude et de leur assigner une date 
relative. Malheureusement nous n’en avons pas la possi- 
bility, tout document patois ancien faisant defaut. Un 
examen attentif du langage nous permet neanmoins 
d’aborder quelques questions et d’entrevoir leurs solu- 
tions possibles. 

A la vue de la plupart des valiees de notre territoire, 
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de ces valines retirdes, k d£bouch£ dtroit, caches dans 
le sein des montagnes, on est en droit de se demand er si 
le roman y estautochthone, autrement dit si c’est le latin 
qui fut imports dans ces valines et qui s’y ddveloppa d’une 
manure ind^pendante, ou bien si, n’ayant £t£ peupl^es 
que beaucoup plus tard, elles ontrecu une langue romane 
qui avait d£jit une histoire derriSre elle. 

Pour certaines regions de notre territoire, le doute 
n’est pas possible : Martigny, Saint-Maurice, Sion sur la 
rive droite, gtaient des cit£s latines k la m£me £poque 
que Paris ou Lyon ; tout porte k croire £galement que la 
vallde du Saint-Bernard n’^tait pas inhabits pendant les 
premiers si&cles de notre 6re. 

Les valines d’Anniviers, d’H^rens et de Nendaz sent 
les moins hospitalises, les plus dlevdes, les plus re- 
culees; elles sont done le plus k I’abride l’invasion d’un 
peuple civilisateur ; si le peuplement du Valais a eu lieu 
k diffdrentes £poques, ce sont celles qui, selon toute ap- 
parence, auront dt£ habitues le plus tardivement. Mais 
l’histoire s’oppose formellement k l’hypoth6se d’une oc- 
cupation de ces values apr6s la fin du xm° si£cle, car les 
villages de Saint-Luc, Ayer, Nax, Vernami6ge, Mage, 


Saint-Martin, EvolSaz, Hdremence, Vex, Nendaz exis- 
taient tous sans exception k cette £poque et sont men- 
tionngs dans les chartes (1). Si leur existence n’est pas 
constatde k une £poque plus reculge, c’est que les chartes 
anterieures au xm* steele font presque complStement 
d£faut pour cette contr^e. D’autre part, la conservation 
de la dgclinaison, ainsi qu’en gdn^ral l’archaisme des 
patois en question, font remonter la date k laquelle il y 
aurait eu immigration assez haut pour qu’on puisse l’iden- 
tifier, sinon & l’dpoque de l’invasion du latin en Helv^tie, 
du moins k celle ou le roman, k de grandes distances a 
la ronde, ne pr^sentait que peu de divergences phon6- 
tiques. Je n’avance pas ces faits comme preuves pdremp- 
toires de l’autochthonie du roman dans ces contrges, je 
pr^vois les combinaisons qui permettraient de croire 
qu’une immigration ait eu lieu au xi®, au xn®, voire 
m6me au xm e si£cle ; mais comme il n’y a qu’une pr£- 
somption inspire par la position g^ographique de ces 
valines en faveur de l’hypothSse d’une immigration tar- 

(1) MSmoires et documents publics par la Soci^te ri’histoire de la 
Suisse romande, t. XXIX-XXXI. 
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dive, ils ont une certaine valeur. J’ajouterai que l’etude 
superficielle que j’ai faite des patois en question m’a per- 
suade personnellement de l’existence d’un certain nombre 
de mots regulterement formes sur des types lathis qui 
n’existent plus dans la partie inferieure de la valiee du 
Rhone, dont quelques-uns m6me que je n’ai jamais ren- 
contres dans mes lectures d’anciens textes originaires des 
domaines frangais et provengal. Si le nombre de ces mots 
est considerable, il sera difficile d’admettre que les im- 
migres les aient conserves, tandis qu’ils auraient disparu 
dans le pays d’origine. C’est ce qu’une etude ulterieure 
montrera. Pour le moment, les quelques exemples que 
j’ai recueillis peuvent 6tre a la riguear regardes comme 
de formation secondaire. 

Nous n’avons qu’une seule source d’informations pour 
fixer l’epoque k laquelle telle ou telle transformation pho- 
ne tique peut s’etre effectuee ; c’est la tradition or ale. On 
congoit combien elle est insuffisante ; car elle existe bien 
rarement. Je l’ai cependant retrouvee a Bourg-Saint- 
Pierre, et la transformation dont elle a fixe la date con- 
cerne l’histoire de ly latin. Si Ton consulte la planche 
XXIII, on verra queLiddes, Bourg-Saint-Pierre et Orsieres 


foment un ildt separe ou ly est devenu d. II paraitrait que 
cette transformation ne date que du commencement de ce 
siede k Bourg-Saint-Pierre. M. d’Orsaz (homme de 40 a 
45 ans), originaire de Bourg-Saint-Pierre ety ayant passe 
sa jeunesse, me racontait qu’enfant il allait avec ses 
fr&res et soeurs taquiner sa vieille tante pour avoir le 
plaisir de l’entendre prononcer dztfne'te, renote (rana- 
culam), etc. Ces formes ne provenaient pas d’un vice de 
pronunciation individuel, elles n’etaient pas non plus em- 
pruntees k un autre patois (j’en donnerai la raison plus 
loin) : elles etaient communement usitees chez les vieil- 
lards de l’endroit. Ce fait peu important en apparence est 
instructif. On me repliquera qu’il est difficile que, depuis 
la fin du siecle passe ou le commencement du notre, il 
ait pu se produire une evolution de ly k d (l’existence de 
d n’est pas constatee par la tradition orale, mais il faut 
necessairement l’admettre), puis de d k d, que d est pro- 
bablement une superposition d’un autre patois telle que 
j’aurai l’occasion d’en constater dans le chapitre suivant 
k Saxon. 

A cela je repliquerai : 

1° D a pu exister pendant un certain laps de temps plus 
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ou moins long, comrae un de ces sons intermEdiaires dont 
ceux qui les prononcent ont k peine conscience ; 

2° S’il y avait eu k Bourg-Saint-Pierre einprunt de ce 
son d y il serait restE quelques vestiges du l, car ces em- 
prunts n’Etant pas des transformations naturelles, il serait 
restE quelques mots que d n’aurait pas attaquEs ; 

3° Le traitement de pi et bl k Bourg-Saint-Pierre 
(= pd et bd) montre jusqu’a l’Evidence qu’il y a eu Evo- 
lution de l k d (pi. XXV). 

Dans le domaine ou Ton a d (pi. XXIII), on n’a aucun 
souvenir d’avoir jamais entendu prononcer t. Je ne prE- 
tends Etablir aucune corrElation entre ce domaine et celui 
de la vallEe supErieure de l’Entremont. Au contraire, 
Etant donnE que ni dans le domaine du dy ni dans celui 
du /, ni k Ayer ou l’on a Id , je n’ai entendu parler d’une 
prononciation autre qui fftt anciennement en usage, il est 
probable que la transformation de ly en d rcmonte dans 
ces trois domaines k une Epoque antErieure. 

ETAT ACTUEL DES PATOIS 

Sauf k Monthey, k Saint-Maurice et k Martigny, le 


patois n’a encore trouvE nulle part dans le frangais un 
ennemi bien redoutable pour sa conservation ; vieillards, 
adultes et enfants parlent le patois. 

A Monthey, l’ancienne langue que nous y retrouvons 
encore a cotE du francais n’existe plus que chez quelques 
vieillards; la gEnEration actuelle parle un jargon, mE- 
lange confus des patois des villages environnants, qui se 
dEnature de plus en plus sous le coup de tous les E1E- 
ments divers qu’y apportent les villageois des alentours 
en relations permanentes avec ce lieu de marchE. 

Le meme fait s’est produit k Saint-Maurice et k Mar- 
tigny, quoique a un degrE moindre. 

Hormis dans ces trois petites villes, ou Tinfluence dE- 
lEtEre qu’il faut attribuer k la prEsence du frangais a pro- 
duit un Etat tout k fait anormal du langage populaire, je 
n’ai constatE la prEsence de doublets, la coexistence de 
deux formes patoises dans un seul et mEme village que 
fort rarement. En gEnEral ces doublets peuvent s’expliquer 
autrement que par un emprunt fait par un patois k un 
autre. De ce que Riddes et Chable ont une double forme 
de patrem et matreniy il ne s’ensuit pas nEcessairement 
que l’une des deux formes ait EtE empruntEe k un patois 

2 
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voisin, car on les emploie dans deux acceptions diflfe- 
rentes et elles peuvent 6tre toutes deux originaires d’un 
seul et m6me village. A Evotenaz, dans la m6me maison, 
j’ai entendu deux formes diverses de gallmam ( dzenile 
et dzeline ), ce qui ne veut pas dire non plus que Tune 
des deux ait £te imports, car il est possible qu’a cote 
de la forme purement phon^tique, il s’en soit produit pos- 
terieurement une autre par une transposition. Une forme 
geline & c6te d’une forme gentile n’aurait rien d’insolite 
dans un patois frangais. 

N^anmoins j’admets comme certain qu’a cote, ou plutot 
anterieurement & l’influence destructive du frangais, il en 
existe et en a exists une autre, celle des patois paries 
dans des centres importants, s’exergant sur ceux de vil- 
lages voisins moins peuptes. Si jusqu’ici Ton n’a pas mis 
en lumtere ce fait assez nettement, e’est qu’il est rare 
qu’on puisse le constater de visu. 

A Saxon, il y a eu ce si&cle-ci substitution de faits 
phongtiquement anterieurs a des faits phoitetiquement pos- 
terieurs. Les pltenontenes dont je veuxparler sont exposes 
dans les planches XXIV, XXVII et XXVIII. Il s’agit de 
faits qui sont parfaitement acclimates dans la langue, non 


pas d’une intrusion de mots isolds, mais bien de celle 
d’une transformation phonique qui a atteint tous les mots 
ptesentant dans leur primitif latin les conditions requises 
pour qu’elle s’op&re. Il faut done se garder de confondre 
ceci avec ltetat de choses constate a Monthey, ou il se fait 
une invasion dgsordomtee des patois environnants, frap- 
pant tel ou tel mot, en ^pargnant tel autre qui cependant 
se trouvait dans des conditions identiques. 

Les vieillards de Saxon disent : 

Hid , xerhlo, hlama y gdhla (pi. XXIV). 

Kom&hliy av&hte, tsahli , menahli (pi. XXVII). 

Peuhla , dahlc, tseuhld , ts&hld (pi. XXVIII). 

La gyration actuelle dit : 

Kid, xerklo, flama, gdhla. 

Komdsiy etc. 

Pen fa , etc. 

Les premiers disent aussi : 

Paddy renode (ly = d), iteya y seya (chute teguli&re 
del 7); 

mais la gyration actuelle dit : 

Pale , re note, eteila y seila. 

Nous voyons done l’ancien patois de Saxon marcher 
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de pair avec ceux du val de'Bagne et celui dls^rable; le 
nouveau, avec ceux de la valine du Rhone, qui paraissent 
avoir eu une certaine preponderance sur les autres ; le 
patois de Saxon, ou kl % fl, se rencontrant dans une de 
leurs evolutions avec cy , ty, avaient abouti a hi et ht, 
rebrousser subitement chemin, et d’un bond retourner k 
retape primitive de la langue. Ce soubresaut s’op^re dans 
une des transformations les plus singuli&res du patois, et 
de telle facon que le philologue qui viendrait dans vingt 
ans d’ici a Saxon, dans le but d’y recueillir des materiaux 
linguistiques, ne se douterait pas de l’existence de cet 
etat ancien qui, quand son passage sera accompli, ne 
laissera aucune trace. 

Ce fait etant constate, on peut se demander quel est 
le r&le que des faits semblables ont pu jouer dans l’his- 
toire des patois de notre territoire. Au premier abord il 
ouvre un horizon nouveau, il fait entrevoir en miniature 
des empietements analogues k ceux des langues litte- 
raires sur les patois, des interruptions subites et defini- 
tives de lois phonetiques qui se developpaient lentement 
et naturellement, de brusques retours vers la langue la- 
tine, des ecarts inverses tout aussi precipites, une serie 


d’agents inconnus qui sont bien faits pour nous deses- 
perer, et nous porter k croire que ce que nous appren- 
drons de l’liistoire des patois ne sera pas grand’chose i 
cote de ce qu’il sera impossible d’approfondir. 

Mais a considerer la multiplicite des patois paries dans 
notre territoire, certaines particularites de traitements 
comme en presente presque chacun d’eux, et dont les evo- 
lutions phonetiques exigeaient apparemment un certain 
laps de temps; a considerer la presence dans presque 
chacun d’eux d’un certain nombre de mots qui leur sont 
particuliers et qui ont passe par toutes les etapes de leurs 
lois phonetiques, il n’est, guere probable que l’envahis- 
sement de certains patois y ait eu lieu dans une grande 
mesure ; s’il a eu lieu, c’est k une epoque bien rapprochee 
de celle ou le langage parie dans tout le Valais ne dif- 
ferait gu£re de celle ou l’on parlait encore le latin vulgaire. 

Je suis, en revanche, tout disposd a croire qu’en France 
et dans la plus grande partie de la Suisse romande du moins 
dans les contrdes qui sont plus ouvertes aux importations 
de tout genre que ne Test le Valais, il y ait eu de ces cen- 
tres dont le langage se soit £tendu peu a peu sur les ter- 
ritoires avoisinants ou Ton parlait des patois autochthones. 
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POPULATION 1)U VALAIS ROMAN 

(Recensement du i er d6cembre 1870) 


HEMAngi E : Lea communes muniea d’une * sont cellea dont le patois a 6t6 Atudie. Lea communes monies de **sont situees aur la rive droile 

du Rh6ne et n’appartiennent, par consequent, pas & notre territoire. 


Population roinane du Valais roman 66 000 habitants/ 

— du domaine £tudi£. 50.000 — 


COMMUNES 


DISTRICT D ENTREMONT 


Bagnes 

4.266 

Bourg-Saiut-Pierre — 

400 

iPtnfiokiR ip 

1.239 

Orsi&res 

2.404 

Sembrancber 

769 

Volb;ge 

964 


DISTRICT DE IlfcRENS 


Aggettes 

Ayent 

Evol6ne 

H6remence. . 

Mase 

Nax 

Saint-Martin. 
Vernauii£ge. 
Vex 


268 

1.164 

1.071 

1.144 

341 

300 

764 

187 

891 


DISTRICT DE MARTIGNY 

La Batiaz I 389 

* Bauvernier | 386 

Dan9 le Valais roman, au sud du Rh6ne, il n’y a 


COMMUNES 


Charat 

Fully 

Ia£rable 

Leytron 

Martigny-bourg. . . . 
Martigny-Combe.. . 
Martigny-ville ... . 

Riddes 

Saillon 

Saxon 


habitants 


469 

1.201 

888 

774 

1.271 

1.543 

1.423 

668 

345 

1.474 


DISTRICT DE MONTUEY 


Champery 

Collombev 

Val d llliez 

M outlie v 

Port- Valais 

Saint-Gingolph . . 

Troistorrens 

Vionnaz 

' Vouvry 


571 

1.048 

891 

2.633 

575 

764 

1.417 

760 

1.339 


COMMUNES | 

HABITANTS 

DISTRICT DE SAINT-M, 

** Collonges 

\URICE 

418 

441 

689 

408 

606 

134 

1.638 

1.790 

570 

* # Dorenaz 

Evionnaz 

* Finbauts 

* Massonger 

Mex 

* Saint-Maurice 

* Salvan 

V6rossaz 


COMMUNES 

HABITANTS 

•* Mollens 


“ Randogue 

275 

** Saint-Jean 

374 

** Saint-L6onard 


, * Saint-Luc 

476 

! ** Sierre 

1.285 

* Veirasse 

144 

*• Ventone 

395 


DISTRICT DE SION 


DISTRICT DE SIERRE 


Aver 

Cfialev 

Cliancloliu 

* hippis 

Granges 

Grimenze 

Grone 

Lens 

Miege. 


737 

745 

133 

218 

311 

255 

578 

2.096 

325 


Toutes les communes 
ont sur la rive droite du 
Rhdne; total 


9.103 


DISTRICT DE CONT11EY 


Ardon 

(.bamoson. 
Conthey — 
Nendaz . . . . 
Vetroz 


1.058 

1.395 

2.297 

2.022 

584 


gudre que 800 habitants parlant allemand ou italien. 
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PHfiNOMENES ET ACCIDENTS PHONfiTIQUES 

NON TRAlTfiS DANS LES PLANCHES 


I. — Chute de l7 

La chute de 17 est particulidre k un groupe de patois 
que le lecteur verra souvent marcher de pair dans leurs 
alterations phonetiques. Ce groupe comprend les villages 
du val de Bagnes (Lourtier, Chable, Verbier), Nendaz et 
Iserable; il faut y ajouter Saxon qui, dans son patois 
ancien, presente le raeme phenomdne. Pour Chable, je 
renvoie le lecteur au travail deja cite de M. Cornu. A 
Nendaz et a Iserable l’accident en question est une regie 
presque sans exception; k Lourtier et k Verbier, soit qu’il 
ne se soit pas produit d’une fagon aussi complete, soit 
qu’il y ait eu, sous une influence etrangere, retour k 17, 
les exemples sont moins nombreux. 

Exemples 

Iserable. — Etxya (echelle), eteya(6 toile), seya (seigle), 
deo (lundi), yado (1) (village), ryddo (2) (horloge), boed - 

(1) Villaticum, villatcum, villadgo, v et ll tombent: yadgo, vadyo, 
yado. 


jyer (boulanger), yoeta (violette), aroa (arole), voei 
(vouloir), a {lan, planche), piyo (pofile, chambre), soei 
(soleil), etc. 

Nendaz. — Etyea (echelle), iteya (etoile), xeya (seigle), 
ase (lait, lactiellum), ded (lundi), veddzo (village), 
reodzo (horloge), aeitye (allaiter), boadye (boulanger), 
tsadeya (chandelle), ewa (langue), dzaeu (jaloux), eu 
(loup), vyoeta (violette), byoa (bouleau), Vai (Valais), 
eibro (livre). 

Lourtier. — J’y ai recueilli les memes mots qu’a Nendaz ; 
les suivants seuls presentent la chute de / : etsya 
(echelle), faeya (etoile), seya (seigle), ase (lait), ded 
(lundi), veadzo (village), rddzo (horloge). 

Verbier. — J’y ai recueilli les memes mots qu’a Nendaz; 
les suivants seuls presentent la chute de / : eteya, ahU , 
veadzo, rddzo, tsadeya (chandelle). 

(2) Horologium , lo relodyo, reodo, ryddo. 
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II. — Chute du V 

Sauf indication contraire, les mots latins citds ont dtd recueillis partout. 


1 

NENDAZ 

ISfiRABLE 

HfeREMENCE VEX 

VERBIER 

LOURTIER 

j Cubare koa 

koa 

koa 


koa 

koa 

j Vaccam | atse 

atse 





Levamen ea 

ed 

led 



lea 

Vinum acrum 1 enegro 

non relevd. . . 





: Caballum tsad 

tsau 

tsoa 

tsoa 



Sapere xai 

xaei 

xaeh 

xae 

saei 


Avenam aena 

aena 

lion reiev^. . . 

aena 

aena 


a&na 

Venire t ini 






Adripare aroa 

aroa 

aroa 

aroa 

aroa 

aroa . 

j Plovere ploi 


nlui 


ploei 


Vidutum ... . yd 

vu ; nak 

I/O 

yu 

yu. 

Villaticum .... 

y j 

yado ! 

if 

j 


Vindemiare f* nedjye 





Violetam 

voeta 

non relev£ . . . ! 

iieta 

Vinum 

\en 





1 

i 

1 


A Mage, Saint-Martin, Vernamtege : aroa et yuk seulement; k Evol., xae, k Orsiferes, tsod. — Pour Chable, 
voir : Cornu, Phonologie du bagnard. 
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III. — Pr, br = br et non vr 

Exemples : capram, februarium, juniperum, librum, 
febram, piperem, fabrum. 

Reschy : tyebra febri zenibro libro fibra pibro fdbro 
Gronaz : tyebra 

Nendaz: tyebra dzeneibro eibro 
Vernam. tyebra 
Mage : tyebra 

IV. — Conservation des consonnes finales 

dans les valldes d’H&rens et d’Anniviers (Ayer, Saint- Luc, 
Chippis , Reschy , Gronaz, Nax, Vernamiege, Mage, 
Saint-Martin, Evolenaz, Heremence ). 

Les deux valines le plus k Test de notre territoire, les 
valines d’Hdrens et d’Anniviers, ont conserve jusqu’i nos 
jours certaines consonnes qui sont perdues dans tout le 
reste du domaine etudie, r et l par exemple. 
torsum, tordu = todr caro, chair = tser 

morsum, mordu = moer di Martis, mardi == dimar 
cohortile, jardin = koertil ( demar k Saint-Martin, 

Mage, Vernamiege) 


d renforce en t : caldum, chaud = tsat 
c latin = k amicum, ami = amik, amek (Nax) 

sambucum, sureau =xauk, sauk (Ayer), 
xok (Herem.) 

Mais cette conservation intacte de la consonne finale 
est exceptionnelle. Nous trouvons la consonne latine gd- 
n£ralement remplacee par le son kl Ce son remplace t 
ou d latin dans 

nudum, nu = nuk vidutum, vu = vyuk 

respondutum, repondu = 

refonduk 

Quelque singuliere que soit une substitution de k a t, 
il doit y avoir cependant correlation quelconque entre la 
presence de ce son k et la conservation de la consonne, 
puisque k cote de 

tectum = tek (val d’Herens, Gronaz) on a tit dans 
le val d’Anniviers, 
k cote de 

frigidum = frik (val d’Herens, Gronaz) on a frit 
dans le val d’Anniviers. 

Mais comment expliquer les formes suivantes : 

lok de lupum ; venik, poenek, punik ou punek de 
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venire et de punire ; nek de nivem ; ivarek, warik de 
warjan ; Valek de Vallensera ; dzalok de zelosum 
et des centaines de formes pareilles, la moiti£ des mots 
des patois en question. 

Dans certains mots k est indubitablement parasite : 
vikve — vivant puksa, pdksa = poussi£re 

(pulvis + a) 

il est adouci en h dans puksa (Gronaz), en g dans bogzo 


= bullico (Reschy), et dans d’autres mots encore que 
Ton trouvera dans les deux traductions de la parabole 
de TEnfant prodigue repr^sentant les patois des valines 
d’H^rens et d’Anniviers. 

D’oii vient ce son £nigmatique? C’est une question que 
je ne saurais r^soudre ; je n’ai pas m6me une hypoth^se 
raisonnable a presenter. 
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DECLINAISON DE 

(Test a M. Cornu (1) que revient l’honneur d’avoir rendu 
le premier attentif k la presence d’une d^clinaison de l’ar- 
ticle dgfini dans deux des traductions valaisannes de la pa- 
rabole de l’Enfant prodigue, dans celle d’Evotenaz et celle 
de Saint-Luc. Le mode de transcription d^fectueux, ainsi 
que l’insuffisance des exemples fournis par ces deux textes 
ne lui ont pas permis de r^tablir les faits sous leur jour 
veritable. 

La d^clinaison de 1 ’article d£fini existe encore dans les 
villages d’Ayer, de Saint-Luc, Chippis, Reschy, Gronaz, 
Nax, Vernamtege, Mage, Saint-Martin, Evotenaz, H&re- 
mence, Vex, Nendaz, Is^rable, Verbier et Saxon. Quoique 
les patois d’Outre-Rhone ne rentrent pas dans le cadre 
d’^tudes que nous nous sommes trac£, je crois utile 
d’ajouter que j’ai constate la presence de la d^clinaison 
dans les villages de Lens et de Savtese, qui sont situ£s 
sur la rive droite du Rhone. 

Voici le tableau de cette d^clinaison : 

(1) Romania. 


L’ARTICLE DEFINI 


S1NGULIER PLURIEL. 

MASCULIN ' FtHININ 


Ayer. . . . 

Nom. 

le 

Acc. 

lo 

Nom. 

le 

Acc. 

la 

le 

Saint-Luc. . 

— 

— 

— 

— 

— 

Chippis. . . 

— 

— 

la 

— 

— 

Reschy. . . 

— 

— 

U 

— 

— 

Gronaz. . . 

— 

— 

— 

— 

— 

Nax 

— 

— 

la 

— 

— 

Vernamtege 

— 

— 

le 

— 

— 

Mage. . . . 

— 

— 

— 

— 

— 

St- Martin. . 

— 

— 

— 

— 

— 

Evotenaz. . 

— 

— 

— 

— 

— 

H&remence. 

— 

— 

— 

— 

— 

Vex 

— 

— 

la 

— 

— 

Nendaz. . . 

i 

0 

X 

a 

e 

Is^rable. . . 

0 

— 

— 

— 

— 

Verbier. . . 

6 

— 

— 

— 

i 

Saxon. . . . 

e (le) 

0 (lo) 

e (It) 

a (la) 

m 
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Remarque . — Au nominatif feminin, l’annotation e re- 
pr^sente un son variant de e k i . 

On voit par le tableau qui pr£c6de que Chippis, Nax 
et Vex ne distinguent plus les cas du feminin et qu’Is£- 
rable n’a plus qu’une forme pour le masculin. 

Lorsque le nom qui suit Particle commence par une 
voyelle, l’article est au singulier : /au nominatif et k Pac- 
cusatif; au pluriel : liz ou lej, ez ou ej, iz ou ij, selon 
qu’est traitee s entre deux voyelles (pi. XXIX). 

La chute de 17, qui est un trait caracteristique des 


patois de Nendaz, d’ls^rable, de Verbier et du patois 
ancien de Saxon, a produit dans l’emploi de Particle des 
singularity dignes d’etre remarqu£es. 

Lorsque le nom commence par une voyelle, Particle 
a absorbs par cette derni&re. 

On dit a Nendaz : omo et ekye = Phomme est ici ; — 
y y e yu omo = j’ai vu Phomme ; — dbro e byd = Parbre 
est beau;- — yV yu dbro = j’ai vu Parbre. 

A Verbier, par contre, 17 s’est conserve 4 Pace. : omo d 
le = Phomme est la; — ?/V yu Vomo — j’ai vu Phomme. 
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QUELQUES MATERIALS MORPHOLOGIQUES 


En dehors des mots qui m’ont servi k etablir les lois 
phonetiques, j’ai recueilli dans quelques villages des ma- 
teriaux morphologiques que je tiens k publier. Malgre la 
singularity, je dirai m^me la bizarrerie de certaines 
formes flexionnelles, le lecteur trouvera dans ces quel- 
ques fragments de conjugaison une regularity phoniUique 
surprenante. Les villages ou j’ai recueilli ces materiaux 
sont ceux ou j’ai trouvy une bonne volonty exceptionnelle 
qui m’a permis d’interroger plus qu’ailleurs, ou ceux ou 
certains accidents phoniques que j’avais constates de- 
vaient produire dans la conjugaison des phenomenes cu- 
rieux, de l’existence desquels je tenais k m’assurer. 

AYER 

Bibere. — Ind. pres. : yo bivo, to bi, & bik , no be ve, vo 
hire y e bivon. 


RESCHY 

Cantare. — Ind. pres. : yo tsanto y tu tsante , e tsante, no 
tsanten , vo tsantd, il tsanton. 

Tropare. — Ind. pres. : yo tritvo, no troven , vo trovd. 

il tritvon; part, passe : trovd . 

Adjutare [id ye). — Ind. pres. : izo, izi, izi, izen, idye , 
izon; part, passe : idyd. 

Mandncare . — Ind. pres. : mindzo y , no mindzen , 

vo mindyi. 

EVOLENAZ 

Cantare . — Ind. pres. : yo tsanto, tu tsante y 6 tsante y no 
tsanten y vo tsantas y e tsanton; imparf. : tsantdvo; 
part, passe : tsantd y fem. : tsantaye . 

Tropare . — Ind. pres. : tritvo, trite y trite y troven , trovas , 
tritvon; imparf. : troayo; part, passe : trovd. 
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Plorare . — Ind. pr£s. : plouro, ploure, ploure, ploren, 
ploras, plouron ; imparf. : plordo, plordve, plordve, 
plori, plonks, plordvon . 

Manducare . — Ind. pr£s. : minzo, minze , minze, minzen , 
minjyes, minzon; imparf. : minjievo, ...ieve, ...ieve, 
minzing, minzinks, minjievon ; participe pass£ : 
minjyd. 

Judicare . — Ind. pr£s. : yo ziizo , , no zozen, vo 

zojyes; part, pass*} : zejyd . 

Se collocare. — Ind. pres. : yo me kdso, tu te hhe, e se 
kuse, no no kdsen, vo vo kuxyes, e xe kdson ; pass£ 
ind. : yo mi xe kitxyd. 

Volere. — Ind. prds. : yo voe, tu it, e u, no volen, vo 
volis, i iilon; imparf. : volei, volek, vole, volin, vo- 
liks, volan; part, pass£ : voluk. 

Vendere. — Ind. pr£s. : vendo, ven, ven, venden , ren- 
diks, vendon; imparf. : vendayo ; part, passe : ven- 
duk ( xti tsdja a ita venduk se fra = eette chose a 
6t6 vendue cinq francs). 

Prehendere. — Ind. pr£s. : prenjo, pren, pren, prenjen. 
prende , prenjon ; imparf. : prenjayo; part. pass£ : 
?, fern. preixa. 


Respondere. — Ind.pr^s. : refondo, ref on, refon, re - 
fonden, refonde, refondon; imparf. : refondayo; part. 
pass£ : refonduk; imp£r. : refonde me = r^pondez- 
moi. 

Defendere. — Ind. pr£s. : defendo, defen, defen, de fen- 
den, defende, defendon; imparf. : defendayo; part. 
pass£ : defenduk. 

Bibere. — Ind. pres. : beivo, beik , bei, beven, beide, 
beivon; imparf. : bevayo; part, passed : byuk, f&m. 
byitxa. 

Sorlire. — Ind. pr£s. : xurto, xurte, xurte, xurte xen, 
xurtis, xurten; imparf. : xurtivo; participe pass<* : 
xurte k . 

Par tire. — Ind. pr£s. : par to, parte, parte, partexen, 
partis, par ten; imparf. : partivo; part, pass** : partek . 

Habere. — Ind. pres. : e, a, a, en, ei, an; imparf. : avei, 
avek, avei, naven, v’aviks, i avan; pass£ ind£f. : j’i 
juk . 

Essere. — Ind. pr£s. : xe, t’e, i esc, no xen, vo etc, i 
xon; imparf. : iro, ire, ire, iri, irikse, iran; part. 
pass£ : it A; cond. : xari . 
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HEREMENCE 

Cantare. — Ind. prds. : yo tsanto, to tsanti, i tsanti, no 
tsanti , vo tsantd, i tsanto; imparf. : tsantdvo ; part, 
passd : tsantd , tsantaye. 

Tropare. — Ind. pr£s. : trouvo, , no troi, vo trod. 

Adjutare . — Ind. pr£s. : eizo, eize ', eizi, eize, eijyi, eizo; 
imparf. : eijievo. 

Habere. — Ind. pr£s. : y'i, t’a, Ta, rie, vei, TO. 

NENDAZ 

Tropare . — Ind. pr£s. : triio, tii true, i true , no troe, wo 
trod , i triiO; imparf. : trodo; part, pass£ : trod. 

Adripare. — Ind. pr£s. : ariio, ariii, ariii, no aroe, wo 
aroa, i aruO; imparf.: aroao; part, passg : arod y fem. 
aroaye. 

Conflare . — Ind. pr£s. : gohlo, gOhli, gohli, gOhle, 
gOhla, gOhlO . 

Adjutare (eidjyi). — Ind. pr£s. : eidzo, eidzi, eidzi, no 
eidze , vo eidjyi, eidzo; imparf. : eidjyevo; part, 
passd : eidjyd. 


Cuminitiare . — Ind. pr£s. : komiso, komisi, komesi ', ho- 
me se, komehyi, komesO. 

Se molliare (moye). — Ind. pr6s. : mi molo, til te mole y 
i xe mole, no no mole, vo vo moyi, i xi mold; imparf. : 
mi moyio. 

Trabaadare { trayi ). — Ind. pr£s. : traalo, , wo trayi; 

imparf. : trayco; part, passt* : trayd. 

Cambiare ( tsadjyi ). — Ind. pr£s. : tsddzo, tsadzi, , 

wo tsadjyi, i tsadzO. 

Manducare ( mendjyi ). — Ind. pr£s. : mendzo, , vo 

mendjyi; imparf. : mendjyeo; part. pass£ : men - 

djyd. 

Vadere . — Ind. pr£s. : wajo y tu wa, i wa, no waji, wo 
d y i wa; imparf. : do, tii waje, i waje, no wajesye , 
wo wajexyi, i waza; fut. : wart, tii wari, i wari , 
no warg, w’iri, i ward; cond. : wari; part, passtf : 
ad (pass** ind£f. : xi ad, Ti ad, it ad, no xe ad, w’it 
ad, i xO ad) . 

Bibere. — Ind. pr£s. : beyo, bei, bei, bie, beire, bey 6; 
imparf. : beo, bei, bei, besye, vo beresyi, ibeO; part. 
pass£ : byii, Um. byiiva. 
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Venire . — Ind. pr£s. : yo ino , tu ve, i ve, no ini, vo ini, 
i vino; imp. : ineo, inee, inee, inexe, vinexe, vine 6. 

Plovere . — Ind. pr£s. : i plii; imparf. : i plue; pass£ 
ind. : a plii; fut. : plora ; cond. : plore. 

Habere. — Ind. pr£s. : i, fa, i a, n’e, w'ei> ij 6; imparf. : 
ao, fat, ai, ifesye, w’eocye , ay 6; fut. : are , ari, are , 
are, are , are; cond. : aro, arei, arei , are , are , ara. 

,4 til de pa? En d’e = As-tu du pain? J’en ai. 

Awe wa tii? Wajo a IIyo= Ou vas-tu? Je vais a Sion. 

VERBIER 

Cantare. — Ind. pr£s. : yo tsato, te tsati, e tsdte, no 
tsati, vo tsdta, i tsato; imp. : tsdtae. 

Tropare. — Ind. pr£s. : treavo, treuve y treuvi , treuve y 
troa , treuvo ; imp. : troao y vo troaye. 

Manducare. — Ind. pr£s. : medzo y y no medzi, vo 

medzye; imparf. : mcdziee; part, pass*} : mcdzyd. 

Co/locare. — Ind. pr£s. : kyeutso , , vo kyeutsye ; 

imparf. : kyeutsiei. 

Cuminitiare. — Ind. pres. : komehlo y y vo komehte ; 

imparf. : komehleo. 


Debere. — Ind. pres. : deyo, ddi y ddi y dcye, daif, deyd; 
imparf. : deya, deya, deya y deye, deyi y deyo; part. 
pass4 : dyu, fern. dyoa. 

Bibere. — Ind. pr£s. : bet , bdi y bd, be ye ', beid*, bey 6] 
imparf. : betja. 

Habere. — Ind. pr£s. : y’e, fa, a y ?fe, w’i, d; imparf. : 
i ya, fdi, di, n y i 9 w’i, i; passd ind. : yez u. 

Essere. — Ind. pr£s. : yo sei y fi, e, ne se, ufif, i so; 
imparf. : y’iro, fire 9 ire, rfire, afire, ird; pass£ ind. : 
sei itd. 

fd d = il faut aller ; e ind = allons en haut. 

LOURTIER 

Cuminitiare. — Ind. pres. : komehlo 9 ... hie , ...hie, ... hie , 
..Mi, ... hid ; part, passe : komehtd. 

BOURG SAINT-PIERRE 

Cantare. — Ind. pr£s. : ye tsanto, to tsante', i tsante, no 
tsante, vo tsanta, e tsanto. 

Tropare. — Ind. pr£s. : treuvo , , no treuve, vo trova. 
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, eidjye ; participe 


Adjutare. — Ind. pr£s. : y’eidze, 
passd : eidjyd. 

SALVAN 

Probar e. — Ind. pr£s. : ye preuvo, te preuve, d preuve , 
ne prove, vo prova, d preuvo. 

Tropare. — Ind. pr£s. : treuvo, no trove 9 vo trova , 

treuvd; imparf. : trovdvo, ...d, ... e ', ... e , ... Ava, 
...dvo;i\xt . : troverd, ...d, ...d, ...d, ..A, ...6; cond. : 
trbveri; subj. : trdvese, trove , trove y treuva y tren - 
vexa, trovesO . 

Totare . — Ind. pr£s. : tuo, tue , tue, tile, tod y tuo; im- 
parf. : todvo; part, pass£ : td. 

Manducare. — Ind. pr£s. : medze, d y e, e, medjidy .. dzd ; 
imparf. : medj'ieve ; subj. : medzey e, d, medze xe, 
medzexa, medzexd. 

Judicare. — Ind. pr£s. : dzedze, vo dzedjie; im- 

parf. : dzedjieve. 

Adjutare . — Ind. pr£s. : eidyo, eidye, eidye , eidyen , ex- 
dyie, eidyo; imparf. : eidyievo . 


31 

Bajiare {beijie). — Ind. pr£s. : beije, y vo beijie; im- 

parf. : beijUve. 

Trabaculare. — Ind. pr£s. : travale ', te, te, te, travail d, 
travalO; imparf. : travalieve. 


CHAMPBRY 

Devisare . — Ind, pr£s. : ddvoizo; inf. : ddveza. 

Adjutare. — Ind. pr£s. : idzo, fidze, el idzd, nez idze, 
vez idzi, il idzd. 

Collocare. — Ind. pr£s. : kyeuto, ,ve kyeuti . 

Judicatis = dzedji; — manducatis = medji . 

Trabaculo = travado; — trabaculatis = travali. 

Potere . — Ind. pr£s. : pod, peu, peu, poe, peude, poo; 
imparf. : pevayo [ddvayo, je devais). 

Bibere . — Ind. pr6s. : bdvo, bd, bd, baive , baide, bdvO 
[bdvayo, je buvais ; ne bdvayd, nous buvions ; ve bd - 
vaya, vous buviez). 

Vendere. — Ind. pr£s. : vedo, vd, ve, vedd, vedd, vedO; 
imparf. : vedayo . 
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TROIS-TORRENTS 

Manducare [md$djy£). — Ind. pr«*s. : mdedzo , ... dze ', 
... dze , ...dze, mdedjye, ...dz6. 

Judicatis — dzedjyd (judico = dzedze). 

DAVIAZ 

Adjutare. — Ind. pr£s. : idyo, idye, idye, idye, idyi, idyo. 


CHOUEX 

Probare. — Probo = provo ; — probamus = prove; — 
probatis = prove. 

Manducare. — Ind. pr£s. : mdedzo, , vo mdedji. 

Debere. — Ind. pr£s. : ddvo, dd, dd y dave, ddte, ddv6. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE 

CONTENANT TODS LES FA ITS &TUDI&S ET DIVISE EN 


Fails communs a tons les patois Faits divergents exposts dans 
ttudiis les planches 

VOYELLES ACCENTUEES 


a libre et entravd persiste 

atre 

pi. 

i 


are 

P i. 

2 


a + n ou m + cons. pi. 

3 


anam 

pi. 

4 


a + y 

pi. 

5 


y + are (; yariam ) 

pi. 

6 


ab y avy at 

pi. 

7 

y alum, y atam = yd (atam 




= aye 

ariurriy anam 

P i. 

8 


e long 

P i. 

9 

e long devant n = i, 6 

e bref 

P i. 

9 


en final 

pi. 

10 


e + cons, tombde + u ou 
o =yo 

e entrav4 = e, t 

en + cons. pi. 1 1 

e suivi de s -j- cons. pi. 12 
ellum pi. 13 

ilongpers. gdndralem., sou- 
vent aussi = i, e, e 
i suivi de syll. fdm. telles 
que lam, liam, nam = i, 


e, e 

in final 

pi. 

10 


i bref 

pi. 

9 

i entravd = e, e 

in + cons. 

pi. 

11 


o long 

pi. 

14 

on term, syllabe = 6 

ocum = oa 




3. 
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o bref 


pi. 15 


o entrav£ = o (<$) 

os + cons = 

ol+ cons. pi. 18 

u long pi. 16 

un final ou + cons. pi. 17 

u bref pi. 41 

u entrav£ = o [6) 

ul + cons. pi. 18 

au pi. 19 

VOYELLES POSTTONl QUKS 

Toute voyelle posttonique, 
autre que a , tombe, sauf 
quand elle est appuy^e 
par groupe de cons. pers. , 
dans ce dernier cas = o, 
e 

a persiste 

a devient e sous l’influence 
d’un y 


VOYELLES PROTONIQUES 


a persiste 
an term. syll. = & 
y + a — e (e\ c) 



e et i fibres = e [6, e) 
e et i entrav. = e, e 

al + cons. 

pi. 18 


en, in + cons i 

(= 

o et u fibres = result, tr&s 

in + cons.} 

) pl. 11 


divers que je ne puis sou- 
mettre k une r6gle (e, oe 
— o y u k Test de notre 
territ.) 

o et u dev. dent, et lab. = 
o 

o et u entr. = o 

un + cons. ( =un + 
cons.) pi. 17 

on + cons. = 6 

uly ol + cons. pi. 18 
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CONSONNES 


Toute consonne tombe aprfcs 
la syllabe accent., sauf 
quand elle est suivie de 
a. Tout groupe de cons, 
tombe, sauf quand il est 
suivi de a ou qu’il se 
comp, de cons. + liq., 
cons. + gutt., et quel- 
quefois cons. + y (dans 
ces cas == e, o). (Voir 
introd.) 

h tomb^e sans laisser de 
trace. 

y dev. voyelle autre 

que « libre pi. 20 

y dev. d libre pi. 21, 22 

ly devant a libre = t (k 
Nendaz y) 

ly dev. voyelle autre 
que a libre pi. 23 



35 


cl traitd comme ly, sauf 
quand il est : 

gl traits comme ly 


ny — n 

I, r, v persistent (chute du 
v, v = b : voir introd.) 
f, s persistent 


initial ou appuyd de 
cons. pers. pi. 24 

pi, bl pi. 25 

fl pi. 24 

cy, ty (devant are) 
pr£c. de voy. pers. pi. 26 
cy, ty (devant are) 
pr£c. de cons. pi. 27 

cy, ty devant voyelle 
autre que a pi. 28 

dy dev. voy. autre 
que d pi. 20 

sy pi. 26 

ssy pi. 27 

vy, by pi. 20, 21,22, 28 
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n, m pers. — n’r — ~ dr 
ou ndr — mn = n 
(■ (type : brancam) = ts 


c devant o, n , an et quel- 
quefois a : = k 


fj devant o, u , quelquefois 




s entre deux voyelles pi. 29 
s initial pi. 29 

sc, sp , st , st?' pi. 30 


c dev. d libre pi. 21, 22 
c (type manicam, ...gam) 

pi. 20 


9 pi. 20 

g dev. a libre pi. 21, 22 


a = 9 — gr persiste 
t persiste — tombe entre 
deux voyelles pers. — tr 
= r, sauf quand il est 
initial ou appuy£ par 
cons. pr£c. (= tr) 
d, dr : traitement parallfcle 
k t, tr 

p persiste — entre deux 
voyelles pers. p, pr = v, 
vr (voir cependant Tin- 
trod.) 

b persiste — — v entre 
deux vo y. pers. 
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TABLE DES MOTS FIGURANT DANS LES PLANCHES 


abantiare 

27 

castane&m 

30 

frumentum 

11 

plantam 

3, 25 

actionem 

28 

* causam 

19, 29 

glaciam 

28 

pulvis + a 

28, 18 

attentionem 

28 

circulum 

24 

gran earn 

3, 20 

purgare 

22 

auscultare 

30, 18 

claudere 

19, 24 

hirpiciare 

27 

puteare 

26 

autumnum 

17 

clavem 

7, 24 

imago 

20 

sabulam 

25, 29 

bassyare 

27 

collocare 

18, 22 

juniperum 

ro 

© 

co 

sanum 

29 

bestiam 

30, 12 

concacare 

22 

librum 

9 (intr.) 

sapere 

9, 29 (intr.) 

botellum 

13 

con flare 

24 

linguam 

11 (intr.) 

saxum 

5, 29 

brachium 

5 

cruciare 

26 

lupam 

14 (intr.) 

secalam 

9 

bullico 

18, 20 

cubare 

2 (intr.) 

lupum 

14 (intr.) 

septimanam 

4, 29 

cabal lilm 

7 

cultellura 

18, 13 

mairem 

1 

spinam 

30 

calceonem 

28, 18 

cuminitiare 

27 

martellum 

13 

stellam 

30, 9 (intr.) 

caldariam 

8, 18 

di -f- Jovis 

15, 20 

maturum 

16 

tones 

10 

cambiare 

22 

' di + lunae 

17 (intr.) 

minatiare 

27 

tropo 

14 

caminum 

10 

dominicam 

20, 11 

ministerium 

30 

vervecarium 

22 

candelam 

? 

es8ere 

12, 30 

novum 

15 

vespam 

12. 30 

caniculam 

23 

excorticare 

30 

nudum 

16 

zelosum 

14 (intr.) 

cantare 

2 

extranearium 

22, 30 

operarium 

8 

zelosam 

14 (intr.) 

can ta turn 

7, 3 

facere 

5 

paleam 

23 



cantionem 

28 

fenestram 

12, 30 

patrem 

1 



captiare 

27 

flam mam 

24, 4 

plan am 

4, 25 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 


La table qui pr^c&de annulle les formules de renvois 
figurant dans les planches. 

PI. 1. — Les doublets p&re pire, mdre mire existent 
probablement dans d’autres villages. 

Pi. 14. — Is^rable: truvo, dzalu, lu. 

PI. 18. — Pour collocare voir introd., p. 10. 

A Is^rable ul, ol, al = u et non eu — d. 


PI. 21. — Chouex et Troistorrents doivent £tre sou- 
lignes d’un trait rouge et non jaune. 

A Daviaz son interin&liaire (= dyi ?) 

PI. 22. — Pour S l -Gingolf voir introd., p. 10. 

PI. 23. — A Ayer on a palde, renolde , etc. 11 faut 
supprimer le ? 

PI. 28. — Pour Saxon voir introd., p. 18. 



Chartres. — Imprimerie Durasd fr£res, rue Fulbert 
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C^ n de Berne 



‘Planche? 3 

! 

QJYl 4 comm. J /OJYV 
"fuix cond. s y “ 

a 

m yjJanJkvm 

■jdcUYlbcuyns * iila tcu 

it = /wtata^jt?.2yj 

|fcw**a'm'== o^joudi^i 

fi *- 


/.V/f rT, /¥ t/fS Cartes, >3tv,j 
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C^ n de Berne 


Sion 


. .0 oTj 

S-Binfiolph Eoirferet 

„ T C^deVaud 

Youv ry oV^ 

* Vio nnaz o A 
Muraz o V 

MontheY^^V „ . 

/ o oXMassoniex 
Troist orren s j/Cto& 1 + ■ 

/ JaviS ©VS Maurice 


Vernayaz O 
• Sf.lvano^/" 


Finhaut oj Co <fo iz V Volle&e o _ \ 

/ \ ^ o7 ~ o~ Sjtahle \ 

>Triefa\ ^ overnier - fSembrancher \ ! 

\j olorsieres 

\ / \o Liddes ] 


/o Bonr6 St Pierre 


•flkdlJ^^Chippis 

^^oCronazl 


— ° S o Yemamie^c \ o S 1 . Luc 

^gg^To jKepte, 

i£l!y oVeibfff \ \o Eifolenaz ] 


ITALIE 


/oncu 


XA/RO' 


^iarumi > jiixwa^jt&u/rit 

'tefl&r) XOLAUMYVz: &h/Y UXA XjOb 
Atwuxurie/ 

jilana.'Yn c jifancu 
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